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NE MANQUEZ PAS LA PRÉSENT ATION 
AUBERT DU MARDI 8 MAT, à 10 Dh. Jo, à 
LUTETTA-WAGRAM, 33, avenue de Wagram, 


SAR TI LE TERRIBLE 


LE CÉLÈBRE ROMAN DE JEAN VIGNAUD, 
réalisé par MERCANTON et HERVIL, vous sera 


présenté. 


Dès maintenant inscrivez la date de sortie de ce super- 
. film français AUBERT : 


7 SEPTEMBRE 1923 


ra | 


Kodak 


Pellicule cinématographique Eastman Kodak 


positive, négative ordinaire et Super-Speed 


Portrait-Film ÉEastman 


6 émulsions différentes pour travaux photographiques 


Kodak 


Société Anonyme Française 
(Service Ciné) 
39, Avenue Montaigne et 17, Rue François-I* 
PARIS (3°) 
| Elysées 81-11 


Téléphone ee etes 
| — 81-13 


Maison à Nice : 13, Avenue de la Victoire 


CE — 


DIRECTEURS ! 


et dont le sujet est de tous les ne 


LES VIPÈRES 


Ün beau film sincère, émotionnant, | 


Interprété par 


LOVE MONTAIGU 


| 
vous sera présenté au Palais de la Mutualité | 

le Mercredi 9 Mai, à 15 heures 30, sale du 1° Étage 
par | 
ROSENVAIG = UNIVERS = LOCATION | 
[m) 


4, Bd Saint-Martin, Paris - Téléph.: Nord 72-67 
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La SAISON 1923-1924 verra 
le Triomphe du Film Français sur tous les Ecrans Français 


Notez les premiers titres de la Sélection des Films Legrand 

1° Sortie Septembre 

PATERNITE, Mise en scène de G. Dini 

1.700 mètres environ. avec André Nox, Lucien Dalsace, Nina Orlove 
2° Sortie le 12 Octobre 

LE SCAN DALE, d’après le chef-d'œuvre d'Henry Bataille, 

1.900 mètres environ. avec Vanni-Marcoux, Hilda Bailey, Henri Victor 
3° Sortie le 9 Novembre 


F E R R À G Ü S + d'après l’œuvre célèbre d’Honoré de Balzac 


2.000 mètres environ. Mise en scène de M. Gaston Ravel 


avec René Navarre, Elmire Vauthier, Stewart Rome 


De sensationnels films français sont en re 
Nous en donnerons ultérieurement la liste 


4° Une superproduction viennoise : 


SAMSON et DALILA, Grande mise en scène 


Galaor dans le rôle de Samson et Maria Corda dans celui de Dalila 


Etablissements E. GIRAUD, seuls concessionnaires, 7, rue de Berri, PARIS 


MARSEILLE, Midi Cinéma Location BORDEAUX, M. Cousinet 
42, Rue Puvis de Chavannes 7 bis, Rue Castéja 
LILLE, M. Feyaubois ALGER, M. Agero 
30, Rue du Pont de Commines 3, Boulevard Gambetta 
STRASBOURG LYON 
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Rédaction et Administration : 
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TELEPHONE 


Direction : NORD 56-33 


À Louis Delluc, Lionel Landry, 
Henry Chapelle, etc. 


NU 


Par Pierre RAMBAUD. 


Le nu est le nu. C’estun attrait facilement équivoque. 
Qurant, il en faut, On montre de beaux bras, des 
Us jolis et des gorges. pleines Pourquoi ne pas voir 
Plus loin à Il ne s ‘agit pas d’ailleurs de " documen- 
laires 1 Ej Le rigorisme est un excès... voyons donc 


Entre ces extrêmes. 


Il est question de savoir si la moralité est en cause 
8U cinéma, quand l’écran montre des aspects de nudi- 
tés. Les esprits supérieurs aux esprits rigoristes ont 
BOUr Opinion que la beauté ne saurait être immorale. 

"est une appréciation d'art ; reste à savoir si l’art peut 
oQuer, ou... troubler, oui ; il peut troubler et choquer 
Mais, à côté de ces états d’ esprit », plus morbides 
ue sensés, il y a l’esthétisme, l’esthétisme qui règne 

ans les musées, où l’on chemine avec ce respect des 
Choses transcendantes ; il y a le désir d’une sensation 
‘’evée au dessus de l’imaginative impression charnelle : 
“nsualité, et il y a la pensée exprimée par le vérisme. 
aut-1l que ces nobles aspirations, ces plaisirs plus intel- 
Sctuels que visuels, soient sacrifiés par l’appréhension 

‘instincts vulgaires ? Faut-il, au nom d’une morale 

Paradoxale : puisque supposée, interdire le nu cinéma- 


tographique ? J’étudie le cas sans exaltation. Voici le 
contre et le pour : 

On a vu dans un film sentimental, sous forme 
d’allégorie, & un amour » ouvrant un coffre-fort. 
L’amour était une fillette d’une dizaine d'années, — 
On a vu, dans un film dramatique, une bohémienne 
se baignant, près de la plage caniculaire. Il s’est trouvé 
des spectateurs réprouvant les projections de ces images 
en les traitant de K malsainement suggestives ». — Il 
me semble que c'est de leur part une exagération due 
au parti-pris plus qu'à l’opportunité ! Certainement, le 
nu enfantin, qu’il soit naturel ou symbolique, est ano- 
din, ou montre, en des aperçus de la vie familiale, 
bébés, enfants, qui ne sont que grâce et charme. 
Protester contre cela, est d’une intransigeance et d’une 
mesquinerie ridicules. La représentation de naïfs amours 
peut être malhabile. Celle du film cité, « Mea Culpa», 
avait pour personnage la toute jeune Simone Gènevois. 
La partie (subversive » ! accaparait l'écran une frac- 
tion de minute, et n’avait d’ excessif que son intégralité 
d'expression. 


Le songe doit être traité en un flou justifiant l'illusion : 
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la fantaisie allégorique, par contre, doit être traitée en 
vision partielle, ce procédé ne distrait pas totalement de 
l’action, et, mieux, fait de cet K intermède » une uti- 
lité synthétique, s’il s'accompagne d'un & cadre appro- 
prié », d'un cadre expressif En voici des exemples : 
€ l'amour » de { Mea Culpa » eût pu apparaître 
dans un cœur, ou en dégradé coloré (le rose est tout 
indiqué). Tel qu'il apparaît, sur tout l’écran, il est une 
fantaisie d’originalité contestable, c’est peut être un tant 
soit peu maladroit, ce n’est en tout cas pas obscène. 

Il convient d'user de mesure. Les visions spéculatives 
d’& amours ÿ», qu'elles soient tournées par Simone 
Gènevois, Olinda Mano ou Régine Dumien, sont des 
utilités d'occasion, non des primordialités, mais une faute 
en ce sens n’est pas matière à protestations au nom de 
la morale. Reste la vue d’une femme, Claude Mérelle, 
se baignant au cours du film «Le Roi de la Ca- 
margue )). Elle plonge, nage, s’ébroue, sort de l'eau 
illuminée d’un soleil violent et tourne des attitudes de 
provocation, en contre-jour, devant un de ses parte- 
naires. Est-ce immoral ? En soi, non, c’est exagéré en tant 
que procédé. Il a paru nécessaire, pour la synthèse 
amoureuse du film : — la séduction invincible d’une 
femme perverse, que la belle artiste impétueuse se 
mit nue devant le personnage masculin de l'intrigue. 
Il y a Ja manière ! (Par exemple, il a été typique- 
ment maladroit, dans une autre production, de montrer 
Myrga entrant dans la piscine persane, une couverture 
ramenée sur elle. Cette restriction & puérile » a rompu 
le charme du passage, ce passage ayant lieu au harem, 
et au milieu des autres femmes. Myrga n'avait proba- 
blement pas à sa disposition le projecteur spirituel de 
Phébus. Tant mieux, car le contre-jour est maladroit 
aussi, parce que conventionnel. Mais Myrga, mais Poirier 
(dont cet œuvre du & Coffret de Jade » est ce qu'il a 
fait de plus finement esthétique) aurait pu traiter ce nu 
en racourci, ou sous une forme partielle ! Je vois très 
bien la piscine lointaine, dans une tonalité sépia clair, 
ou encore, les jambes de Myrga pardon (Leïlah,) près 
de la piscine, puis, après une obturation d’à-propos, — 
un groupe passe — le haut de son buste entrant dans 
l'onde moirée. 


L'’audacieuse C. Mérelle évolue dans sa nudité sen 
sationnelle sans aucun artifice de mise à l'écran, sauf 
celui de l’astre, qui est une demi censure! Il faut donc 
que cette partie du film soit relativement... « ano- 
dine » puisque la rigide censure ne l’a pas coupée, où 
alors MM. les délégués du ministre dormaient? eñ 
& visionnant }. 

Le nu Mérelle n'est immoral qu'au conditionnel : 
mentalité de spectateurs disposée à s'intéresser grossié 
rement à la vision. En ce cas, ce n’est pas. dangeï 
public ! 

Le nu partiel de Tania Daleyme dans « La Belle 
Dame sans merci» (baignade aussi) et celui de Gene” 
viève Félix dans " Miss Rovell! (baignade encore) sont 
purement esthétiques. 

Le nu timide consiste généralement à découvrir uf 
sein. Que de seins inoffensifs a enregistré l'objectif! 
sein de Marise Dauvray, dans" J’accuse ! (expression 

nisme) 
sein de Germaine Sablon, dans " L'Envol " (procédé 

de synthèse) 
sein de Madys dans, ! Le Penseur ! (aperçu tragique) 
sein de Marise Dauvray, dans " La Découverte du 

Professeur Berthold " (aperçu tragique) 
sein de Myrga, dans " Jocelyn ! (procédé de synthèse) 
tous ces seins sont des détails participant à l’action et 
non des intentions d'impression abusive ". 

Les demi nus Maë Murray (" Fascination !, " Le 
Loup de dentelle", "Au Paon!, etc.) sont d’une sugges” 
tivité relative. Ce sont prétextes à expressionnisme, et i 
faut être réfractaire à. l’esthétisme pour les traiter de 
Mbornographiques!. Maë Murray est une excentrique, €! 
sa chorégraphie exige ces toilettes si particulières, dont 
l'originalité est un dérivatif à tous les falbalas de cour et 
de salon, Qu’ajouter, en ce qui concerne les jeunes filles 
américaines des saynètes Mack ? Girls aux jambes nues 
aux bras nus, aux gorges. agrémentées! defourrures. : 
paradoxales. Académies " photogéniques ! dans def 
maillots invraisemblables ! Elles ne font pas de cinémé 
mais amusent par leurs attitudes souples, enjouées, Ca” 
nailles. Immoral ? n°est-ce pas plutôt ! correct ! du fait 
de tous ces arrangements? Sait-on si ces belles filles 
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Sont attrayantes à cause de leurs excentricités, ou à 
Cause de leur nudité ingénieuse ? Le tout est fort 
Curieux, c’est donc atténuation. En outre, ces films 
folichons ne sont jamais équivoques, en leur élaboration ; 
ils sont courts, très animés, n'ont rien detendancieux au 
Point de vu des mœurs. 


% 
* x 


, Il reste à envisager le nu comme étant une expression 
d'utilisation pure. Le petit amour est une image, la 
Jambe de la baigneuse un attrait, le sein de l’épouse un 
Procédé, la grande gamine sportive un amusement. Il 
st inutile d'analyser le nu de " La Femme de nulle 
Part !, ce n’est qu'un aspect improvisé dans un bar 
louche, pourtant, Louis Delluc sait la valeur du nu ; les 
“eaux supervisualisateurs paralysent. Il y avait une 
Jolie Surprise dans "La Nuit du 1 | Septembre !, mais. 
elle fut interdite (tenez, vous voyez ?). — C'était 

hallucination d'un remords, parc, cimetière, corps 
Grucifé de femme (voilé d’ailleurs). Je qualifie cette 
upure de vandalisme, car ce passage était beauté 
Originale pure. 

En l'attente de spécialisation, ce qui permettra à un 
écran de visionner la merveille féminine, sans restriction 
Pat égard pour la foule complexe, en l'attente du musée 
animé dont l'éventualité effraie, en cette période préma- 
lurée, il convient de styliser le nu, et cette ingéniosité 
Peut être une expression idéale. Le nu utile, le nu 
XPressionniste par excellence ? (La mariée s’apprête à 
“€ coucher : la favorite s'étale sur le lit turc; la danseuse 
évolue en scène ; l’esclave est présentée sur un tapis.) 

Our faire de ces visions, excessives en elles-mêmes, des 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


RE EL LP A LP LD D DE OX EN 
piton rtebrtertedntestenrdndtnte et cernes 


aspects adaptés à la personnalité d’une œuvre, on 
pourra les traiter dans l'atmosphère synthétique, sans 
que le spectacle soit une exhibition, en leur donnant un 
sens. (Ainsi, la mariée évoluera derrière l’écran d’un 
store ; la favorite, enfouie dans les tendres profondeurs 
des coussins ne révèlera que discrètement sa nudité «ci- 
némagénique }» ; la danseuse dansera dans le soir violet 
d’un projecteur ; l’esclave portée n’exhibera que ses 
formes... dominées par le tissu). Ce n’est pas si théo- 
rique ! 


\ 


Le cinémagénisme de la nudité à été tourné en 
perfection, dans «l'Enfant du Carnaval», cette tenta- 
tive de classicisme d’écran : Ivan Mosjoukine, le 
subtil, au cercle d’esthètes.…. subjugué par la choré- 
graphe sans voiles, l’enlève et, tournant le dos à l’ob- 
jectif, court avec son fardeau de beauté, dont on ne 
voit que les membres moulés, d’une lumineuse opacité 
de marbre humain. 


Pierre RAMBAUD 


POUR LE TRANSPORT DES FILMS 
LE SAC 


INUSABLE et INDISPENSABLE 


En toile bâche imperméable avec œillets, fonds bois cerclé et ferrures 


S'adresser aux 


23, rue Pasquier, Paris 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


SERVICE DU 
MATÉRIEL 


Téléph.: Louvre 43-12 
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On nous écrit 


Mon Cher Directeur, 

Lu votre article sur certain Seandale. Lu vos 
autres articles y relatifs — dieu que c’est triste ; 
la matrice de l’industrie filmaire ; le berceau du 
cinéma; l'empire dela pellicule. Qu'est-ce devenu ? 
Le moulin ouvert aux désœuvrés, aux incapables, 
aux ignares ! La cour du roi Pétaud, la foire de 
Beaucaire. 

Vous pouvez parler du cinéma à un particulier. 
écranophobe : il ne connaît pas l’idéal des maîtres 
de la Lumière ; il ne sait pas ce que c’est que la 
« pressuration » du spectacle ; il ignore les pen- 
seurs et les chercheurs. Il vous dira un nom, celui 
de cette maison déchue, comme si cette Maison 
était tout le cinéma — et si la catastrophe, la 
honte, le ridicule planent sur cette Maison — ces 
fléaux planeront sur le cinéma tout entier ! 

Quelle propagande ! Quelle promesse de paix 
pour les consciencieux, les purs ; quelles réjouis- 
sances pour les travailleurs. Et vous faites bien, 
vous faites très bien de crier la vérité. 

I1 faut que la masse l’apprenne. Il faut que le 
monde le sache. Si le temple de l’incohèrence doit 


————a—_Zp—p————— 


ETABLISSEMENTS À, F, B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19e) 
Téléphone : NORD 66.05 


Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


s'effondrer, qu’iln’écrase pas les humbles retraites 
de la Pensée et de l’Action, qu’il n’étoufte pas 
l’honorabilité. I1 faudrait un volume pour traiter 
comme il conviendrait « l'historique » de ce Minis” 
tère Inquisitorial qui chancelle. 

Celui ou ceux qui pourraient l'écrire ont peut 
être d’autres soucis : une œuvre de vie vaut mieu* 
qu’une autopsie. Mais, craintifs, car la gangrène 
va vite, les gens de cinéma qui n'ont rien à 5€ 
reprocher doivent être protégés. 

« Qu'ils pleurentT Qu'ils meurent I » mais que 
les autres soient préservés. 

Cela peut paraître lyrique. Ce l’est peut-être 
N'empêche qu’il y a alerte. 

Alarme donc. 

En confraternité. P.R. 


qq 


Vous ne 
trouverez 


que 
chez 


AUBERT 


124, Avenué 
de la 


République 
et ses ayencés 
de province. 
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Ceux qui s'en tont 


MORT DE SIMON-MAX 


Simon-Max, l’illustre créateur des Cloches de 
Corneville, de Madame Favart, de La Fille du 
Tambour-Major, du Beau Nicolas, de La Fau- 
dette du Temple, de Rip, du Grand Mogol, des 

Tagons de la Reine, du Voyage de Suzette, de 

& Jolie Parfumeuse, ete., est mort subitement 


M. SIMON-MAX 


la Semaine dernière, dans les bras de son fils, 
Autre chanteur fameux de l'opérette française, 
Imé Simon-Girard et grande vedette de cinéma. 
Avec Simon-Max, affirme notre confrère Bon- 
Soir dont nous tirons ces lignes, disparaît le der- 
Mer représentant de la bonne et belle tradition. 
Uÿon, qui le précéda de quelques jours dans la 
tombe, avait partagé avec lui de merveilleux 
Succès. C’est, rappelons-le, en doublant Simon- 
ax que cet excellent Guyon fils connut ses pre- 
Miers triomphes. 


Simon-Max était Rémois. Il chantait à l’église 
de Saint-Rémi quand il avait onze ane. Sous la 
direction d'Ambroise Petit, il reçut une fort bonne 
éducation musicale, Berthelier le forma et lui 
conseilla de se rendre à Paris. Simon-Max com- 
mença par se faire applaudir au concert, fit des 
tournées en Belgique, dans la province française, 
en Russie. 

Enfin Paris le revit dans Les Cent Vierges aux 
Folies-Dramatiques. M. Cantin vient de trouver 
le merle blanc de l’opérette, s'écria la critique. 
C'était la vérité. 

Simon-Max n’était pas moins bon écrivain. Il 
collabora pendant de longs mois au Courrier 
Cinématographique qui publia ses mémoires. Il 
avait une plume alerte et spirituelle, une verve 
intarissable. 

Ses souvenirs émaillés de mille anecdotes amu- 
santes et aimablement contées, captivèrent nos 
lecteurs qui s’associeront tous à notre peine. 

C'est en leur nom et au nôtre que nous disons 
adieu au bon ami disparu et que nous envoyons à 
sa famille, avec l'expression de notre sympathie, : 
nos condoléances les plus sincèrement émues. 

. 

Nous avons appris également la mort de M. Ro- 
ger Benoît-Lévy, fils de M. Edmond Benoît-Lévy, 
Président de la Société populaire des Beaux-Arts 
et administrateur, à Paris, de nombreuses So- 
ciétès Cinématographiques. 

M. Roger Benoît-Lévy, qui avait 27 ans, est mort 
à Lausanne (Suisse) où il s'était fixé à la suite 
d’une grave maladie contractée au front. Il appar- 
tenait comme son père à notre corporation. Il était 
administrateur de la Suisse-Cinéma, qui possédait 
de nombreuses salles à Genève parmi les plus 
vastes et les plus belles. 

M. Roger Benoît-Lévy était aussi un peu notre 
confrère. Il collabora en effet à la Revue Suisse 
des Cinémas et lui prêta un précieux concours 
au moment de son lancement. 

C'est donc une double perte que fait en sa per- 
sonne l’industrie du film dans laquelle il comptait 
de nombreuses et fortes sympathies. D'émouvants 
adieux lui furent faits sur sa tombe par M. Péron, 
consul de France à Lausanne ; Gestin, Président 
de l’Association Française de Bienfaisance, dont 
il était le secrétaire. Puis le corps fut ramené à 
Paris où il a été inhumé. 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de 
M. et Mme Edmond Benoît-Lévy et de toute leur 
famille à laquelle nous présentons nos plus sin- 
cères condoléances. C. C. 
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Aux Concerts Pasdeloup.… 


Les pauvres compositeurs sont réellement à 
plaindre à cause du trop petit nombre de nos asso- 
ciations de concerts. Ils sont obligés d’attendre 
pendant delongues années la première audition pu- 
blique de leurs œuvres. Une telle patience et un tel 
désintéressement n’appartiennent qu'à une sorte 
d'artistes. C’est l’idéaliste pur qui aime son art et 
qui a confiance en lui. Celui-ci oublie ses misères, 
ses désillusions. Son Idéal le console. 

L’Idéal, dans l’art, n’est-ce pas le soleil. Pour 
l’entrevoir il faut lever les yeux, et ainsi perdre 
de vue les choses d’ici-bas. Malheur à l’imprudent 
qui fixe trop longtemps l’astre resplendissant. 
Son éclat l’aveugle. I1 trébuche aux obstacles de 
la route. 

Seul, l'artiste confiant peut regarder son soleil, 
tant il est habituë à contempler son Idéal, mais 
ses pauvres yeux trop éblouis ne peuvent plus 
voir les choses de la terre et les jouissances de la 
gloire n’ont plus d’attraits pour lui. 


Les Concerts Pasdeloup donnaient samedi der- 
nier, la première audition publique de deux fort 
belles mélodies de Jacques Pillois, dont la pre- 
mière fut composée en 19067 Combien on regrette, 
en les entendant, de ne pas les connaître depuis 
plus longtemps ! Quoi de plus charmant, en effet, 
que d'entendre la douce musique inspirée par Le 
Vœu d'Henri de Régnier ? Comment décrire la 
tendre émotion que la sensibilité du musicien 
nous communique, lorqu’il souligne de ses accords 
harmonieux ces admirables vers : 

Je voudrais pour tes yeux, la plaine. 
Et une forêt verte et rousse 
Lointaine 
Et douce, 


Je voudrais des fleurs pour tes mains, 

On prend part à la rêverie de ce tendre amant 
dont on voudrait voir les vœux réalisés, tant l’au- 
teur sait nous faire sentir ses propres impres- 
sions. 

Dans le Jugement, dont on doit la poésie à Fer- 
nand Mazade, le style de Jacques Pillois accuse les 


tendances modernes. Il exhalte avec puissance les 
sentiments dramatiques évoqués par le poète. 


DÉCHETS DE FILMS 


INFLAMMABLES ET 


NE RE RE 


C'est surtout dans cette deuxième mélodie que 
l’on découvre la maîtrise du compositeur dans le 
maniement de l'orchestre. L’instrumentation en 
est simple, mais expressive. D'une sobriété qui 


. n'exclut pas la virulence, l’ensemble orchestral n€ 


joue pas le rôle de simple accompagnateur de Îa 
voix. Il se fait lui-même l'interprète fidèle de la 
pensée du poète et combine ainsi sa force avec 
celle de la monodie, pour ne faire plus qu’un avec 
elle. L'effet produit est si intense que l’on ne pense 
pas à analyser l’œuvre et à en définir la valeuf 
intrinsèque. Ce n’est que bien après l’audition de 
ces chants que l’on se souvient qu’on fait partie de 
la critique. C’est alors qu’on se rappelle cette 
parole que Schumann prononçait en s'adressant 
à quelque critique trop maniaque : « Comptez les 
quintes et laissez-nous en paix]! ». Et de ce fait, on 
perdrait son temps à vouloir compter les quintes, 
ou même les quarts et les syncopes, dans des 
œuvres où le souci des formules, la prétention des 
effets usités et les procédés pompeux de l'écriture 
s’effacent devant l'inspiration pure. RemercionS 
vivement M. Rhené-Baton d’avoir eu l’heureuse 
idée d'inscrire ces deux mélodies à son pro’ 
gramme, et sachons gré à M. Ch. Panzera de leuf 
avoir prêté sa belle voix et sa bonne direction. 

Au même programme figurait la Shéhérazade, 
de Rimsky Korsakow, dont M. Rhené-Baton fit 
une exécution aussi claire qu’intelligente et où 1e 
jeu de M. Ch. Dorson se montra si expressif dans 
les passages de violon solo. Un festival Wagnef 
réunissait le Prélude et Mort d’'Yseult et les 
Ouvertures des Maîtres-Chanteurs et de Tan 
hauser terminaient magistralement cette belle 
séance. 

L'orchestre Pasdeloup et leur chef furent l’objet 
de longues ovations du public et ce dernier ne 5€ 
décida à partir que lorsque tous les musiciens 5€ 
furent levés pour le remercier de ses bravos. 


Pierre PALAcH. 
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Les Réalités. 


Le Courrier peut justifier de : 
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abonnés parti les directeurs de Cinémas français. 
Honni soit qui mal y pensel 


ININFLAMMABLES 
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ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 
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‘ SELECT- PICTURES 


LA CIGARETTE 
MYSTÉRIEUSE 


Grande scène d'aventures en 5 parties 


Interprétée par Miss HAZEL DAWN et BERT LYTELL 


‘Production Française ” 


L'EXPIATION 


Comédie dramatique en 4 actes 
Interprétée par Mille LISE JAFFRY et M. G. DINI 


‘ Educational ?’ 


LES MERVEILLEUSES CATARACTES DU NIAGARA 


Documentaire 
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N. B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 12 MAI 1923, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. 


En location aux : CINÉMA TOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
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Nouvelles d'Angleterre 


STE 


De notre correspondant particulier M. Alfred 
Rose, 4, Blenheim Street, New Bond Street, 
London, England. 


Reprise des affaires sur Ile marché anglais. 


Cela fait plaisir de regarder les numéros cou- 
rants des revues corporatives anglaises. Ces nu- 
méros sont si épais d'annonces que nos doutes 
sur la réalité de la reprise des affaires sont vite 
dissipés. Les revues corporatives reflètent, en 
effet, l’état dans lequel se trouve notre industrie. 

Ces revues montrent surtout la reprise de l’of- 
fensive américaine sur le marché anglais, car, de 
39 productions annoncées, pas moins de 29 sont 
d’origine yankee, tandis que l'Angleterre n’est 
représentée que par 4 films, la France par 2, l’Alle- 
magne par 3, et le Danemark par 1. 

L'annonce qu’une nouvelle compagnie — sé- 
rieuse — de production a été formée est donc tout 
particulièrement intéressante. Cette compagnie, 
qui est une association de trois cinégraphistes, 
MM. Balcon, Freedman et Saville, s'est assurée 
les services de M. Grahame Cutts, à qui nous 
devons Flammes de Passion et Paddy, une gar- 
çonne irlandaise (vendues pour la France). Elle à 
également engagé pour tenir la vedette de ses 
deux premières productions une étoile américaine 
Miss Betty Compson, des studios Goldwyn et 
Famous Lasky, aux appointements coquets de 
14.000 liv. st. pour deux films. En face d’une grosse 
compétition, MM. Balcon, Freedman et Saville ont 
obtenu les droits cinématographiques d’une pièce 
célèbre de Michaël Morton, Femme à femme, qui 
obtint un grand succès durant douze mois au 
Globe Théâtre, et avant d'avoir même complète- 
ment terminé leur premier film, ils en ont vendus 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
a — 


PIERRE ACTATRAS, Directeur 
PARIS-I3,ISRUE PIAT, PARIS (961) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


les droits anglais à la W. et F. Film Service Ltd, 
une maison de distribution très moderne. 

Je surveillerai cette nouvelle maison, car elle 
commence à fonctionner sous d'excellents aus- 
pices. Elle pourrait bien se développer en une 
organisation importante de production. L'Angle- 
terre en a besoin de quelques-unes. 


Nouvelles conditions d'exploitation. 


Il est à la fois très curieux et très instructif 
d'étudier le changement d’attitude des loueurs 
devant les exploitants. 11 y a quelques mois, lors- 
qu’un loueur louait un film à un exploitant, c'était 
tout juste s’il ne lui faisait pas une faveur. Mais 
aujourd’hui, il en est autrement. L'exploitant 
ayant plus de films à choisir qu’il n’en peut em- 
ployer, est devenu plus difficile dans la sélection 
de ses programmes. Aussi, les loueurs ont-ils 
trouvé une excellente idée. Ils prennent un film 
— de n’importe quelle qualité — et le plaçant dans 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC À MIROIR PARABOLIQUE 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX:°) 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 


GARÇONNE 


D'après le roman célèbre de 


VICTOR MARGUERITTE 


Mise en scène 


d'ARMAND DU PLESSY PARC PR 


est habillée par PHILIPPE et GASTON 
120, Avenue des Champs-Elysées 
LES DANSEUSES DE SANDRINI 
LES QUADRILLES DU MOULIN-ROUGE 
CENT ROLES - MILLE FIGURANTS 
VISIONS D'ART - UNE FÊTE PERSANE 
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un théâtre pour une quinzaine, lui donnent une 
exploitation spéciale, par une campagne de publi- 
cité intensive auprès du public, etc... Ce faisant, 
ils créent une demande pour ce film auquel l’ex- 
ploitant est obligé de pourvoir. 


L'Industrie Cinématographique en Australie. 


L'Australie, avec ses 808 cinémas, établis pour 
fournir à ses 4.485.000 habitants leur plaisir favori, 
serait l’un des plus valables marchés du monde 
pour les producteurs de films européens, si, 
malheureusement, ce marché n’était contrôlé par 
un trust puissant, qui ne leur en rendit l'entrée 
impossible. 

Je crois cependant que les jours de ce trust sont 
comptés, et que les producteurs européens vont 
avoir prochainement une chance de pénétrer sur 
ce marché. C'est pourquoi j'écris cet article, dans 
l'espoir d'aider les producteurs français à mieux 
comprendre les conditions en usage aujourd’hui 
en Australie, de façon à ce qu’ils soient mieux 
préparés à saisir les occasions qui se présente- 
ront. 


| Cinématographes F. MERIC 


Présentent Lundi 7 Mai, au Palais de la Mutualité 
Deux Grands Films : 


LA DAME EN GRIS | FILS DE SATAN 


Grand film d’après le roman 
de Georges Ohnet, en 6 épisodes 


S'inscrire aux CINÉMATOGRAPHES F. MERIC 


Le Trust. 

Ce qui est appelé communément «le trust », est 
un consortium de sociétés cinématographiques, 
commencé en 1910 par deux pionniers du cinémäâ 
australien, MM. Johnson et Gibson, de l’Amalga’ 
mated Pictures Ltd, probablement en conjonction 
avec le Motion Picture Patents Corp. d'Améri 
que (1). A cette date, ils absorbèrent trois grandes 
sociétés d'exploitation, de production et de distri 
bution West's Ltd. Spencer’s Pictures, et The 
Greater J. D. Williams Amusement Co. Ltd., après 
avoir chassé J. D. Williams opposé à l’amalg® 
mated, qui subséquemment, partit pour les Etats! 
Unis, où il organisa la First National Pictures 
Corp. 

Ayant alors obtenu le quasi-contrôle de l’indu® 
trie cinématographique du pays, ils purent alofs 
forcer les organisations indépendantes à s'amal- 
gamer avec eux en les intimidant, ou les mirent 
en faillite en les persécutant. Tant et si bien qu'at 

(x) La Motion Picture Patents Corp. fut, ainsi que 14 
lecteurs du Courrier se le rappelleront, le premier truf 
formé en Amérique par Edison, Essanay, Vitagraph, Seli£: 


Kalem, Lubin, Pathé et Melies, et qui plaça le cinéma 
américain sur une base solide. 


pra pi ni pa 


Grand drame | 


d'aventures et mondain en 6 parties 


PARIS. MARSEILLE LYON ALGER 
17, Rue Bleue 71, Rue Saint-Ferréol 2, Rue Stella 14, Rue Mogador 
LILLE BORDEAUX TOULOUSE | NANTES 
126, Rue de Paris 1, Place Gabriel 27, Rue de Metz 10, Rue des Capucines 
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En émployant des Charbons “ CINELUX ” 
Marque “ TRICOLORE 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde 


Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 


RL Tél. WAGR. 96-98 NANTERRE (Seine) Adr. Tél. CHARBELEC 
Marque Déposée 
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jourd’hui, pas moins de vingt sociétés sont inté- 
ressées dans les affaires de la Australasian Films 
Ltd, et de la Union Theatres Ltd. qui représentent 
«le Trust ». 

Ce trust se compose comme suit : 


liv. st, 


Union Theatres Ltd. (societe parente)..... 300.000 
Australasian Films Ltd. (societe parente). 300.000 
General Film Co. of Australasia Ltd...... 223.116 
Greater J. D. Williams Amusement Co Ltd 160.506 
Spencer!s Pictures Ltd" "2m mere 120.000 
Veste LEA Le RTE D LE TO A EE 96.443 
Amalgamated Pictures Ltd.......... ..... 12.710 
Australasian Films (East) Ltd............. 50.000 
Waddington’s Theatres Ltd............... 200.000 
Merrickville Buildings Ltd................ 20.000 
Southern Cross Picture Theatre Co. Ltd.. 16.000 
Northcote Theatre Co. Ltd..... ........... 50.000 
Moonee Ponds Theatre Co. Ltd............ 50.000 
Geelong Theatre Co. Ltd..:..........:..... 50.000 
North Melbourne Theatre Co. Ltd......... 25 .000 
Richmond Theatre Co. Ltd............ UE 25.000 
Electric Theatres Propriatory Co. Ltd... 200.000 
J. C. Williamson’s Films... : .........:.... 50 000 
Cooperative Film Exchange Co. Ltd....... 20.000 
Greater Sydney Theatre Ltd....... ....... 100.000 


liv. st... 2.148 775 


Ce capital global de 2.148.215 liv. st. ne repré- 
sente d’ailleurs pas la situation financière réelle 
de cette organisation, car il existe beaucoup de 
double emploi dans les capitaux. Par exemple, 
la Australasian Films Ltd. et la Union Theatres 
Ltd., qui ont un capital global de 600.000 liv. st., 
sont la propriété de la Greater J. D. Williams 
Amusement Co. Ltd. — qui possède 195.000 liv. st. 
des actions — et par la General Film Co. of Aus- 
tralasia Ltd. qui possède les autres 405.000 liv. st. 
La General Film, à son tour, est la propriété de la 
West’ Ltd., de Spencer’s Pictures Ltd. et de Amal- 
gamated Films Ltd. Ce trust ne se trouve donc pas 


DIRECTEURS 
L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 

toutes garanties de sécurité. 
Association purement CORPORATIVE 


= 


RC. 


dans une aussi forte position qu’il semblerait l'être 
à première vue. 

Le pouvoir de cette organisation peut être m€r 
suré, si l’on considère qu’elle possède, ou contrôle 
directement, par la Union Theater Ltd. et les 
sociétés d'exploitation subsidiaires, tous les cinê- 
mas de Perth, deux à Adélaïde, presque tous ceux 
de Melbourne, Sydney, Brisbane, en tout cent dix’ 
huit (118) des plus importants d'Australie, et cin 
quante-huit (58) de l'Est et de Java. D'autre part 
ce trust contrôlé indirectement, mais tout aus5! 
effectivement, le reste des cinémas, qui dépendent 
de Australasian Films Ltd. pour leurs program 
mes. lespourvoyeurs indépendants de films ayant 
été dispersés. 

Quelquefois, cependant, ce trust se trouva aux 
prises avec quelques personnalités telles Clément 
et Mme. Mason, d’Arcy Allen, et Arthur Tinsdale: 
trop honnêtes pour se prêter à ses projets, et trop 
intelligentes et trop obstinées pour ne pas le com” 


‘battre courageusement. C’est grâce aux effort® 


continus de ces pionniers que les producteur 
européens doivent le mouvement de l'opinion 
publique en Australie en leur faveur, qui forcer? 
éventuellement « le trust » à laisser placer sur Je 
marché australien les films français et européen® 
au même titre que les américains. 
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Exira-lumineux 


‘ SIAMOR & PLANIOR ” 


2) Sont réputés dans le monde entier parce qu’ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l’écran jusqu'aux extrêmes bords 
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amovible. se 
CSN 
“G. VW.” en ordre de marche. Réduction de 1/5 (environ) 
UTILISATIONS ACTUELLES : 
Motocuikture. — Travail des socs, des dents de herses. 
Automobiles. — Études des moteurs, élasticité des ressorts de suspension, travail des pneus. 
Aviation. — Études des moteurs, travail de l'hélice, déformations des pales, gauchissement et flexions, 


- départs, vol, atterrissages. 
Chirurgie. — Technique opératoire. 


Horlogerie. — Mouvements, échappements. 
Textiles. — Travail des métiers à filer, tisser, lancement de la navette. 
Sports. — Courses, sauts, lancements, escrime, natation, boxe. 
Équitation. — Dressage, sauts, etc... 
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Notices et renseignements franco par retour du courrier 
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Remerciements. 

M. Paul Schmidt, à Zurich (Suisse), est avisé que 
son abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Vignal, directeur du Casino de Rueil; Saint- 
Poulof, à Paris; Waïilly, à Paris ; La Société Chimique 
des Usines du Rhône, à Paris; Félix Pinson, directeur 
du Cinéma de Compiègne (Oise); Botex, directeur de 
« Aubert-Palace », à Lyon (Rhône); René Lapparra, 
directeur du théâtre de Jarnac (Charente); Charpin, 
directeur du Cinéma de Moulins-sur-Allier (Allier); 
Boeglin, directeur du Kursaal de Belfort (territoire 
de Belfort); Martel, à Dunkerque (Nord); Jean Cursat, 
à Annemasse (Savoie); Henri Vivien, à Givet (Arden- 
nes); Louis Farnier, à Montélimar (Drôme); Frank 
Peynichou, au Cap-d’Ail (Alpes-Maritimes), sont avi- 
sés que leur renouvellement d'abonnement au Cour- 
rier estinscrit. Tous nos remerciements. 

- Les changements d'adresse de : 

MM. Louis Feuillade, à Poissy (Seine-et-Oise) ; André 

Deed, à Paris, sont effectués. 
Se 


On outre. 

L’Artistic-Palace. Un somptueux cinéma vient d’ou- 
vrir ses portes, au Parc Saint-Maur, avenue de la 
République. Directeur-propriétaire, M. Rovira. 

S$> 
Le Château du docteur Mystère. 

Ce film curieux dont nous avons parlé,lors de sa 
présentation par les Etablissements Aubert, est déjà 
retenu par bon nombre de salles parisiennes, parmi 
lesquelles nous citerons : 

Royal-Wagram, Tivoli, Saint-Paul, Capitole, Aubert- 
Palace, Palais-Rochechouart, Select, Colisée, Palais 
des Fêtes, Montrouge, Paradis-Palace, Régina, Fée- 
rique, Voltaire, Parisiana, Gambetta, Grenelle, Mail- 
lot-Palace. 

Comme on le voit, cette première liste en dit long 
sur la qualité de ce film dramatique. 

Se 
Le vrai succès. 

La Dame de Monsoreau qui vient de sortir en pu- 
blic, le 27 avril, dans les salles parisiennes connaît 
actuellement un des meilleurs succès des films à épi- 
sodes. 

Le public fait fête aux belles images qu’'anima le 
talent de Le Somptier, et les éloges sont unanimes de 
tous côtés. 

Plusieurs salles parisiennes ont fait de grands pan- 
neaux spéciaux pour lancer ce film. Signalons ceux 
de Palais-Rochechouart, Electric-Palace, qui sont deux 
véritables modèles du genre. 

La Dame de Monsoreau, film français, est partie 
pour la plus belle des carrières. 


Les Réalités. 


Le Courrier peut justifier de : 
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abonnés parmi les directeurs de Cinémas français. 
Honni soit qui mal y pense! 


Se 


Histoire d'amour. 

Le Film Complet publie dans son numéro du 13 mai» 
une Histoire d'Amour, qui est tirée du film A l'ombre 
du Vatican, édité par les Etablissements L. Aubert 
et dont la réalisation est de Gaston Ravel. 

Cette adaptation littéraire est de M. Auboyneau. 


Se 


Un pas en arrière. 

L'écran du Cirque d'Hiver ne sera bientôt plus qu'un 
souvenir. Cet établissement reprend, en effet, 80% 
genre primitif, sous une habile et sympathique direc: 
tion. 

À très bientôt l'ouverture. 

Décidément, le cinéma cède du terrain. 

Se 


Conférence. 

La Société française des Electriciens, dont le siège 
est 12, rue de Staël, à Paris, organise pour le mef- 
credi 2 mai, à 20 h. 30, Hôtel de la Société d’Encoura 
gement 44, rue de Rennes, à Paris, une conférence 

Ordre du jour : 
L'éclairage des studios, par M. Bossu (films et pro! 


jections). 
Discussion sur les accumulateurs, par M. Nisson. 
% 
Présentations. 


A la demande de nombreux directeurs, Margot, le 
beau film édité par la Compagnie Française des Film® 
Artistiques « Jupiter », a été projeté lundi dernier at 
Palais de la Mutualité. 

Très gros succès pour cette adaptation de Musset 
dans laquelle triomphe Gina Palerme. : 

En début de séance, Bryant Washburn a fort divertl 
dans un vaudeville particulièrement bien venu: Un 
vol a été commis... 

e 
A la cape. 

Notre excellent confrère Le Cinéma espace sa pé- 
riodicité hebdomadaire. Il paraîtra désormais, et 
jusqu’à nouvel ordre, tous les quinze jours. 


CIN ÉMA à PARIS, rue Cambronne, 100 

dit CINÉMATHÉATRE CAMBRONNÉ 
M. à p. (p. êt. b.) 230.000 fr. Cons. 15.000 fr. Adj 8 Mal 
14 h. Étude MOYNE, notaire à Paris, 12, rue d'Anjot 
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PETITES NOUVELLES 


Notre bon confrère Henri Rainaldy dirige actuelle- 
Ment en pays Rhénan, une feuille de correspondance 
et d'informations à l’usage de la presse française. 


M. Jean Epstein qui vient de terminer l’Auberge 
Rouge, avec Léon Mathot, va tourner incessamment 
Un scénario inédit : le Cœur fidèle. 


On parle toujours à Paris de l'installation au Vau- 
deville d’un cinéma. Le superbe théâtre du boulevard 
des Italiens aurait été acheté par une Société fran- 
Saise d'édition de films. 


M. Desfontaines, l'excellent metteur en scène, achève 
de tourner pour les cinés Gaumont, l’Espionne, adap- 
tation de la célébre pièce de Victorien Sardou. Prin- 
Cipaux interprètes : Mmes Claude Mérelle, Madys, 
Jalabert; MM. Mendaille, Candë. 


LT =] 
M. Jacques Feyder est au Mont St-Bernard où il 


tourne un film, en attendant son départ en Indo-Chine 
Où il doit tourner les Dieux Rouges. 


M. Louis Pagliéri, achéve de son côté au studio Le- 
vinsky, à Joinville, la Gare... sonne, pour le compte 
de Hembé Consortium tandis que M. Duplessy met 
au point au studio Menchen-Eclair, à Epinay, les 
dernières scènes de La Garçonne, adaptation de l'œu- 
vre célèbre de Victor Margueritte. 

ee. 

MM. les metteurs en scène sont amicalement priés 
de se mettre en relations avec le Courrier et de le 
tenir au courant de leurs travaux et de leurs projets. 

Merci. 

L'OPÉRATEUR. 


NÉCROLOGIE 


M. Chataigner, rédacteur au Journal et directeur 
de Cinéma à Enghien, vient d’avoir la douleur de 
perdre son père. 

Les obsèques ont eu lieu le 23 écoulé, au milieu d’un 
concours sympathique d'amis du défunt et de person- 
nalités du monde cinématographique. 

Que M. Chataigner veuille bien trouver ici nos 
condoléances les plus sincèrement émues. Le Cour- 
rier prend la plus vive part au deuil cruel qui le 
frappe. 


BVEZ-VOUS ST MRINPATE FOUR 


LE TRAQUENARD 


LA COMÉDIE DRAMATIQUE *ET SPORTIVE 
(FILM FRANÇAIS) 


PRÉSENTÉE AVEC SUCCÈES PAR AUBERT 
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Le ‘ Courrier ” Financier 
oS CE 


La cherté de l'argent pour la liquidation a provoqué 
une certaine indécision, voire une certaine faiblesse 
qui, néanmoins, anra été sans lendemain. Les bonnes 
dispositions n'ont pas tardé à reprendre le dessus et 
la fermeté semble devoir se poursuivre quelques jours 
encore. La situation de place apparaît trés saine, 
l'élévation du taux des reports n’a été somme toute 
qu'une manœuvre pour amener du papier sur le 
marché, car il ne faut pas oublier qui le Comptant 
ramasse sans cesse et poursuit inlassablement ses 
achats. Une seule ombre au tableau, qui peut provo- 
quer de l’hésitation : c’est la faiblesse qui, caractérise 
depuis plusieurs séances la Bourse de New-York, 
faiblesse qui s’affime là-bas chaque jour davantage. 
De leur côté les changes étrangers sont plus fermes. 

Les Valeurs de Cinéma ont une tenue assez irrégu- 
lière. 

L'action Pathé-Cinéma reste toujours en vedette, on 
épilogue toujours au sujet du dividende et de la 
répartition finale, on met maintenant le chiffre de 
50 frs en avant pour la totalité ; on remarque, en ce 
moment de très bons achats en primes et en ferme. 
Baïsse de l’action Continsouza. On est mal influencé 
par le résultat de l'exercice qui accuse un déficit 


important, et il serait question d'une augmentation 
de capital. 
L'exercice 1922 de Cinéma Monopole se solde par uñ 
bénéfice de 366.000 frs ; le dividende sera dit-on de 
17 frs 50 brut. 
RaAymonD BoULIÈRE. 


.— 
LES VALEURS DE CINÉMA 

Cours du Cours du 

24 Avril 1e Mai 

Gaumont nette AE EE en Re 294 » 290 » 
Pathé Cinémas er Nan 854 » 911 » 
Continiouza re re D one 88 75 70 » 
Cinéma Exploitation... 341 » 339 » 
Cinéma Omnia ner UE 550» 59 75 
Cinémas Modernes, act ............... 12520) 125 » 
— tapart fasses 46 » 29/00) 
Cinémas Eclipse, act... ...........,... 15 50 15 50 
— pate Mie e 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 239 » 2362) 
La Cinématographie Française. ......... 658 » 658 » 
GAME MEET EST UE A ee EE 100 » 106 » 
CMOMANET ANT ne ere rt ee er 157 » 160 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs........ f 55 50 
Pathé-Orient (part), 2... L 215% 
CRM Re AR RS LATE 1] 100 » 
Pathé-Consortium-Cinéma, (act.) offerte à 75 » pas de demande 

Hors Cote 
Belge-Cinéma demandé à............... 275 » off. à 300 » 


_ LES FILMS 


MERCANTON 


23, Rue de la Michodière, Paris 


L’AMI 


FRITZ (Film Mohère) 


L’'APPEL DU SANG 
MIARKA, la Fille à l’'Ourse 
L'HOMME MERVEILLEUX 


avec Georges CARPENTIER 
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ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


@ ::_ Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation :: 


INSTALLATION DE SALLES — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 


SUR LE STADE DU FEEM 


Semi 


Cinématographes Harry 


Samedi, 28 avril, les Cinématographes Harry nous ont 
Présenté trois excellents films. 

Les Rapides du Nipigon. 

OCumentaire fort intéressant. 

Un Suiveur acharné. 

Christie comédie, comique en deux parties qui a fait beau- 
up rire les assistants et ne manquera pas de succès dans 

S Salles, 

Enfin, La Brebis égarée. 

élicieuse comédie sentimentale de la Realart Picture, en 
5 actes. 

4 ce nouveau film Bébé Daniels peut, à son aise, déployer 
€ Sa fantaisie et son entrain endiablé. Toutes les scènes 
De Brebis égarée, séduiront le public et Je tiendront en 

Ine jusqu’au dénouement du scénario, dénouement logi- 
ue et bien amené. 

ans une maison meublée d'un faubourg de New-York 
Paraissant inspirer une certaine confiance, mais qui, en réa- 
+ n'abrite que des malfaiteurs de toutes catégories, habite 
n Pick-pocket émérite, Tom Butler, dont la spécialité est 
: Tesser des jeunes filles au vol à la tire. 

n Jour que Tom rentre seul au logis, Jenny Hogan, la 
Propriétaire de cet étrange hôtel, lui demande ce qu'il a fait 
ë la femme qui, habituellement, l’accompagnait dans ses 

Péditions. 

air consterné, Tom lui avoue qu’elle s'est fait pincer par 
Olice, au moment où elle dérobait le porte-monnaie d’une 
Nte dans un magasin de nouveautés de Broadway. 

Our rendre service à son locataire en lui procurant une 
autre compagne, Jenny Hogan s'adresse à l'Œuvre Philan- 
afp, Pique de la Protection de l'Enfance qui, croyant avoir 
“aire à une personne charitable, lui confie une jeune orphe- 
me du nom de Lily Olden, pensionnaire de l'établissement. 

n peu de temps, autant par ruse que par persüasion, lom 
SSt parvenu à vaincre les scrupules de Lily, et à remplacer 
AVantageusement celle qui, quelques mois auparavant, avait 
£U le tort de se faire pincer par la police. 

n après-midi, dans le hall de la gare, Tom dérobe un 
Pendentif en brillants à un voyageur qui descend du train. 
 Craignant d'avoir été remarqué, Tom remet le précieux 
lou à Lily en lui recommandant de s'enfuir. 
| € croyant poursuivie, la complice de Tom se réfugie dans 
4 voiture d'un pasteur, le révérend James Clay, en tournée 
€ bienfaisance dans les quartiers populeux. ; 

. Surprise par l’arrivée du pasteur dans sa voiture, Lily 
Slmule une subite attaque d’amnésie cérébrale et le brave 


la 
ce 


révérend, croyant véritablement avoir affaire à une personne 
atteinte de ce mal, la confie à une grande dame pleine de 
bienveillance pour les malheureux, Mme Ramsey, qui, par le 
plus grand des hasards, se trouve être la femme du voya- 
geur volé par Tom. 

Touchée par la grandeur d'âme de ses bienfaïteurs, Lily se 
rend compte de sa perversité et veut obéir à la voix de sa 
conscience qui lui crie de redevenir honnête et de suivre à 
l'avenir, le droit chemin. 

Après divers incidents où Tom est arrêté et condamné à la 
prison, Lily grâce à l’aide du pasteur et d’un ami des Ram- 
sey, l'avocat William Latimer, à qui elle a fait l'aveu de ses 
fautes passées, l'ex-complice de Tom est devenue une bonne 
dessinatrice et gagne honnêtement sa vie en illustrant divers 
« Magazines » de la ville. 

Quelque temps plus tard, William conquis par la grâce et 
la beauté de sa protégée, et se sachant aimé d'elle, lui 
demande sa main. 

Lily, heureuse, emprunte à nouveau la voiture du pasteur, 
mais, cette fois, pour le bon motif. 

Le sourire de Bébé Daniels est un réel enchantement, aussi 
le public lui a-t-il fait fète etne lui a pas ménagé les applau- 
dissements. Le décor et les paysages sont choisis fort judi- 
cieusement. Tout concourt à justifier un succès qui incon- 
testablement accueillira l'œuvre lors de sa sortie. 

EE 

Le même jour à 2 h. 30, au «Grand Cinéma » la Société 
Eclipse a présenté : 

Un Calvaire (film américain). 

Un drame, dont l'interprétation est soignée, dont l'action 
se tient. 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 


A vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
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M': PAULINE PO 


l'émouvante interprète de “ GORSIGA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTÉ 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FILMS RENÉ CARRÈRE & C* 
28, Boulevard Saint-Denis, 28 
Téléphone : Nord 56-33 


Le Comte de Griolet (film français). 

Une innovation accueillie avec succès, Opéra-comique en 
trois actes, l'interprétation est homogène et l'effort tenté 
mérite de retenir l'attention. L'ensemble est bon, cette œuvre 
peut prendre place dans la catégorie des bons films. 
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Présentation du Lundi 30 avril 1923 


Société Française des Films Artistiques-Jupiter 

Un Vol a été commis (film américain). 

Une comédie allègre d’une action un peu compliquée. 
Interprétée par Bryant Washburn. 

Margot (film français). 

Une nouvelle version d’un film qui a été déjà présenté avec 
succès. Bonne interprétation avec Gina Palerme. Mmes Caroly 
Brown, Jalabert ; MM. Genica Missirio, Martel, etc. 


Présentation du Mercredi 2 mai 
Universal-Film 


Un Fiancée récalcitrant (film américain). 

Une agréable comédie. Film soigné. Interprétation homo: 
gène. 

Queenie médecin (film américain). 

Bon film joué par des animaux. Il faut admirer la patience 
du metteur en scène Carl Laemmle qui sait si bien faire aglf 
ses interprètes à quatre pattes. 


LL Li 
Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 

La Vengeance (film américain). 

Avec Pauline Fréderick qui donne encore une fois toute la 
mesure de sa remarquable puissance dramatique. Elle campé 
son personnage avec une autorité extraordinaire. 

> 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Monte-Cristo (film français). 

Une réédition en deux parties d’un vieux film, mis en 
scène par Pouctal et qui comprenait 12 épisodes. 

Certaines parties sont devenues parfaitement incompréhen- 
sibles. Le comte de Monte-Cristo n'a rien gagné à cette am 
putation et Pathé-Consortium a perdu un peu plus de son 
prestige. 

Dans les souliers d'un autre (film américain). 

. Une histoire confuse et sans aucun intérêt. Les photos 
sont médiocres. Film très moyen. 

Charlot et Casimir, fous d'amour. 

Une réédition. Film comique. 


Présentation du Jeudi 3 mai 1923 


Société Anonyme Française des Films Paramount 

Le Débrouillard (film américain). 

Ce film peut servir de réclame à une maison dont le patron 
hostile aux innovations consent à se laisser faire par un em 
ployé intelligent ami du progrès et danseur à ses heures: 
Sans intérêt ni valeur. 

Le Repentir (film américain). 

Monotonie et formule connue. L'ouvrière qui va à la ville, 
comblée de bonheur, elle lâche une prospérité certaine pour 
un vague ouvrier des champs. Celui-ci devient aveugle et 
c'est l'abnégation de tous pour un amour sans éclat. ee. 

Scénario bien américain. Sans aucun intérêt ni originalité 

Nos préférences : 

Harry. — La Brebis égarée. — Bien public. 

Georges Petit. — Sa Vengeance. — Plaira. 

Universal. — Un Fiancé récalcitrant. — Moyen. 

Jupiter. — Margot. — Déjà vu. 

DEs ANGLES. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 


LAMPE A ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce.qui concerne le Cinéma 
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PER 
CINÉMA seul dans localité trés ouvriére À 
Populeuse. Baïl 18 ans. Loyer 2.500 fr , 450 fau- 
teuils. Petite scène. Groupe électrogène. Maté- 
riel en bon état. 3 séances par semaine. Clien- 
tèle ouvrière et employés assidue. 

Bénéfices annuels 25.000 frs. Avec 25.000 et 
facilités. 
ce PSE CRE ET LR EE DEEE I ter. 
CINÉMA seul dans jolie banlieue. 4.000 habi- 
tants. Bail 16 ans. Loyer 1.800 fr. 350 fauteuils. 
Installation et matériel état de neuf. 3 séances 
Par semaine. 

Bénéfices annuels 25.000. Av. 30.000 et facilités. 


Ecrire ou voir : GUILLARD 
| a » Tue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél, Trudaine 12-69 
D 2 REA PE EH EN EE 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


: Phocéa Location 
lue de la Mivhodière. 

P Présentation du Lundi 7 mai, à 2 h. (rez-de-ehaussée) 
HOCEA.— Je Calice, grande scène dramatique (réédition) 1.500 
HOCEA. — Dix minutes au Musie-Hall, revue animée des 
Meilleures attractions du monde entier. Magazine n:40 225 

EE GA 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
: lue Pigalle 9e Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
» Tue Fontaine 9e Téléph. : Trudaine 28-55 
Présentation du Lundi 7 Mai, à 2 h. (premier étage) 
AROLD GoLDwyn dans Les Orphelins, mélodrame, une 
affiche 120/160, jeu de 10 photos 18/24, environ... 1.336 
Aspard franche canaïlle, fantaisie burlesque, Sunshine 
Omédie. 1 aff. 120/160, 1 jeu de photos 18/24.......... 600 


17 
21 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 


(7, re Blene 
Fr Présentation du Lundi 7 Mai, à 4 h. 15 (premier étage) 
ils de Satan, grand drame d’aventures en 6 parties, 


interprété p par Elsa Zara et Ange Rabuffi.... Environ 1.800 

LADiAroR Films. — La Dame en gris, Freol film en 
épisodes, de Georges Ohnet, interpsété par Hélène 
akowska et Guido Trento. 


‘ épisode, Le coup de Rue on ee PDviuon 700 
: épisode, L'ainour fantome... te ES 620 
* épisode, Le Fiacre tragiqwe...... ........ ...... . 620 


OBJECTIFS 


Adr, tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 34-79 
Maison KH. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Teniple PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


a 
Fu du CINEMATOGRAPHE 


A AR ra 61, rue de Douai 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
14 bis, avenue Rachel Téléph. : Marcadet 04-61 
Présentation du Mardi 29 Mai 


Danxs-Film. — l'Homme sans nom, grand film d’aven- 
tures en 6 époques. Le premier film international tour- 
né au Danemark, Hollande, Italie, Serbie, Maroc, 
Espagne et Suisse. 


l'époque; Lesvoteuride MILHiONS EE … 1.500 
24époque, P'EmMmpereurid SahArt 15. 0... 1.500 
Seépoque: Les FAUDES eue. rats ME ele sale 1.500 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du Mardi 8 Mai 1923, à 14 h. 


Livrable le 22 juin 1923 
Firsr NATIONAL. — EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — La Fille de 
Malone, comédie dramatique interprétée par Norma 
Talmadge, 1 affiche 110/150, 1 aff. photo 90/130, 1 jeu 
dé photo 18/24 er RE RE Ep 1.800 
Film C. D. — Exclusivité GaumMonT. — Risquelout, 9% épi- 
sode : Au sein aes flots, 1 aff. 110/150, 1 aff. ph. se 


AFJeU de DHOLOS TRE nent ee nm ee 790 

10 épisode: La grotte mystérieuse. Sea atete 1e NAN 890 
Livrable le 11 Mai 1923 

Gaumont-Actuainltés AO SR ER EE 200 


Livrable le 29 Juin 1923 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITAT1ENNE. (Contrôlé en France 
par Gaumont).— L'Inconnue, comédie dramatique avec 


Pina Menichelli. 1 aff. 110/150, 1 jeu de photos 18/24... 1.550 
MERMaiD Comédie. — EXCLUS:VITÉ GAUMoONT.— Passe moi 
le coco, comédie burlesque. 1aff. 110/150.............. 550 


AERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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OL Lu 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO), I 8 de Julie 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 230 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 


Lutétia-Wagram, 33, avenue Wagram 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Mardi 8 Mai, à 10 heures 30 
Livrable le 7 septembre 1923 


Sarati le terrible, film français tiré du célèbre roman de 
Jean Vignaud, par Mercanton et Hervil............... 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
1% bis, avenue Rachel Téléph. Marcadel 04-68 


ÉVHOMINESUNS MON. 20e eee ion etude 
4 époque : Le Flot d'Or..... Oo ER oo TU RO 1.500 
5e époque : Les Cornes du Taureau ....... PEUT 01500 
6: époque : Le carnaval du bonheur.................. 1 500 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 9 Mai, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 


SPÉCIAL ATTRACTION. — L'amour et la raison, comédie 
dramatique interprétée par Herbert Rawlinson....... 1.373 

CENTURY COMÉDIE. — Brownie épicier,comique interprété 
Brownie,le chien merveilleux... .... HET CSA 523 

UniversAL MAGAZINE. — Magazine n°23, documentaire... 230 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Maison L. Van Goitsenhoven 
6, Rue Chauveau-Lagarde 
Présentation du Mercredi 9 Mai, à 3 h.55 (rez-de-chaussée) 

Kay Bez,— Le Régime sec, comédie humoristique, inter- 

prétée par le célèbre fantaisiste Taylor Holmès,3aff. ph. 1 450 
Keysrone. — Les chasseurs de formules, comique joué 

par Claire Andérson.-..........040. 04.0... 500 

Ce film n'ayant pas été présenté le mercredi 11 Avril sera 
représenté à la demande de Messieurs les Directeurs. 


- Petites - 


Annonces la ligne 


Bondy, Paris-10e. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


FRANC] ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


A. B. C. — Histoire naturelle, 1x partie, électro-magné- 


LÉ 1 CU EE RE TUE EE A oO ME one 170 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Rosenvaig-Univers-Location 
4, boulevard Saint-Martin. 
Présentation du Mercredi 9 Mai, à 5 h. 10 (rez-de-chaussée) 


Les Vipères, grand drame en 4 parties, interprété par 
Montagu Love et Allen Walkes, ph. aff. (Monat-film).. 1.600 


a 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry 
158 ter, rue du Temple 


Présentation du Samedi 12 Mai 1923 


Tél. Archives 125! 


SELECT PicTuREs. — La Cigarette mystérieuse, grande 
scène d'aventures en 5 parties, interprétée par Miss $ 
Hazel Dawn et Bert Lysell. 2 aff. photos.............. 1.66 


Production Française. — E’Expiation, com. dramatique 
interprétée par Mmes Nina Marsanoff, Lise Jaffry, et ÿ 
. MM.G. Dini ét J. Dalington, 2 aff. photos.............. 1.08 


EDpucaTionaz.— Les merveilleuses cataractes du Niagara, ñ 
AOCUMENTAITE See ee. ere Mere nie 24 


——_—_—_—_——_————————————————_———— 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Samedi 12 Mai 1993, à 10 heures 
PARAMOUNT.— Le Beau Revel, comédie dramatique inter- 


prétée par Florence Widor el Lewis Stone. Aff. phot. 1.520 
PARAMOUNT. — Zéphyrin fait du spiritisme,(de Haven 0 
Come) AIRES er LE NES UNTE Est e 60 
PARAMOUNT. — Palma de Majorque, documen. ne 89..... 150 


FILMS OCCASION tous genres ct prix, de 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergèr® 
Paris-9-. Gutenberg 49-11. (51 4.) 


LME TRE PR 


: ; ; ; MER $ 
M ne FNTERS 0e 


DÉCORS POUR SCÈNE 


Fabrication et prix défiant toute concurrente 


PAPIERS de Principale Maison 


d'édition de films et de Cinéma très im- prise DE VUES. Grand choix d'appareils et 


+ : ARR accessoires pour amateurs et profession- 
lieue, Province ou Etranger, s’y intéresse- | ,0]s, Tél, Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 


portant cherche gérance Cinéma Paris, Ban- 


rait au besoin. Ecrire JEAN au RES Paris 10% 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seiné) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opér® 


Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervals: 


(28 à...) Gas 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


LOS EX DRE 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
EE ——_—_ 
pour cause de départ au ser- 


A VENDRE vice, listes de films, 3 postes 


qe Gaumont, Pathé, Phébus et matériel 
dus S’adresser MABELLY, 59, rue des 
Chives. Paris-3e. Tél. Archives 42-95. (18) 


D ANR Eee oO 


VENDRE, Cinéma Banl. Ouest, 600 faut. 
x psc inst. élect. mod., doub. poste Pathé 
A nt, Scéne, poss. faire bar. Traite direcl., 
géents S'abst. M. JOLY, chef compt, M.L.F., 
* Tue Félibien, Paris. (18-19) 


PE ER RTE be OI 2 MAS RON OR 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
Ve à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
nes trouverez un grand choix de modèles, 
el Prix réduits et une fabrication irrépro- 
able, (5 à...) 


RS RE SR TEE 
DOCKS ARTISTIQUES 


L FQ St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
malAT, VENTE, LOCATION de tous 

nn del de salles et de projections, fau- 
P L $; postes complets, cabines, chalumeau. 
Post Cétylox’’et fournitures; “L'Irradiant”, 
tarte à incandescence, etc., etc. Tickets et 


de sortie. (4 à...) 


re eee M EE RS 
FAUTEUILS & STRAPONTINS 


Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


ii Rue de Reuilly Paris (12°) 
“léphone : DIDEROT 31-93 {8à..) 


en me ee QC NE 4 gro 


GROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
Je SPonibles, Magasin. Aster, Bailot, 
POS Masson, visibles en marche. Pierre 
STOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Fondée en 1836O 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 


Chassis et pièces de rechange 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10+. 


(28 àa...)| Mairie, Alais (Gard). 


Facilite toute transaction 


DES 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
chaïses pliantes en fer, meilleur maiché 
que partout, fabrication irreprochalle. Ga- 
BANCULS fils, place de la 
(31 à..-) 


rantie 10 ans 


Fabrication soignée 


GASTON 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcaper 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


FAUTEUILS et STRAPONTIN 


NEUFS et OCCASION 
à des prix imbattables 
Travail garanti 


PIERRAT 


(9 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


Â CÉDER cause de maladie grave, très 

y beau Ciné, Dancing, centre 
jolie ville (Pas-de-Calais), 500 places fau- 
teuils, long bail, loyer 3.000 francs. On tra- 
vaille toute l’année, très bon rapport et peu 
de frais. Prix bâtiment, fonds et matériel : 
100.000 à débattre. Véritable occasion à 
saisir. — Ecrire : OFFICE J. MOLLET, à 
Abbeville (Somme). (18) 


N RECHERCHE une salle de spectacle 
cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Ecrire offres au Courrier qui 
transmetira. (I2à :.) 


CHÈTERAIS ou LOUÉRAIS Cinéma même 
fermé. Ecrire détails et conditions : 
RICHARD, 31,rue du Pont-d’Ivry, Alfortville 


(Seine). (16-17-18-19) 
POUR CEDER CINEMA cest. 
20, rue Maillotte, Lille. (13 à 13) 


CINÉMA 


CCASION à saisir de suite pour se retirer 

des affaires à vendre vu à céder Cinéma- 
Théâtre dans centre minier et seul ‘7.000 
âmes, 800 maisons en construction, salle en 
ciment armé, et décoré sur toileavectableaux 
transparents, scène et décors, 700 fauteuils 
une partie rembourée, le tout en état neuf. 
2 logements pour Directeur et Opérateur. 
Prix 400.000 fr., le fond 150.000 fr. et location 
12.000 Facilité de paiement. S’adr. POIRET, 
Kursaal, Divion (P.-de-C.). (17-18-19-20) 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS, 


————— 


CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
Installation complète de Salle de Spectacle 
PRIX DÉFIANT TOUTE . CONCURRENCE 
#, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 


Téléph. : Auteuil 06-36 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


I1 n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


(4Bà.) 


ES Drceur Cinéma, disposant 40.000 fr. 
comptant, recherche établissement simi- 
laire dans la banlieue parisienne. Ecrire : 
M. LOISIER, 32, rue du Théâtre, Paris-15°, 

(17 18) 


ee ai 


DIVERS 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France, 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 
Adressez vous à : 


CINEMA 2. 


mms J, Quai des Brotteaux, Lyon 


(5 à 30) 


LYON, Banlieue, Province 


Pour ACHETER 


ou VENDRE 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KRINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à 7h. (2à 21) 


RUE TER TE T 


our Traiter au prix le-plus juste tous 

trayaux de DÉCORATION DE SALLES: 
de DÉCORS et installation de SCÈNE — 
Evitez les intermédiaires coûteux et in- 
compétents — Adressez-vous aux ateliers 
LORANT-HEILBRONN A. GENESTAL, 
directeur, 13 et 32, rue Charles Chefson, 
Bois-Colombes (Seine). Vous recevrez gratis 
devis, croquis, et tous renseignements, — 
Trains St-Lazares, 10 minutes, où Tram- 
Madeleine les Bourguignons, 30 minutes. — 
Ou demandez rendez-vous : Téléphone 211 
Bois-Colombes. (18-19) 


———————————————_—_—_————— 


perdent toute la durée de la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d’une petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». | 


COMPAGNIE LORRAINE 


| de us Lampe : Apparelages ecrique 


CIENS ÉTABLISSEMENTS FABIU 


56, Rue du us, Saint-Honoré -= Paris 


CHARBONS 


POUR 


PROJECTIONS 
PRISES DE VUES | 
PHOTOGRAPHIE | 


| ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


Dépôt : 15, Rue Tronchet -- Paris 
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